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LE  CABINET 

D’ÉLOQUENCE, 

OU 

MANIERE 

D’ÉCRIRE  DES  LETTRES, 

Scion  l’usage  du  temps  ,  et  la  pureté 
de  la  langue  Française  ; 

Avec  une  formule  de  Lettres  de  Change  ,  Billets 
à  Ordre  ,  etc. ,  très-utile  au  Public. 

Par  Mademoiselle  Dupas. 


A  ROUEN, 

Chez  LECRÈIVE-LABBEY  ,  Imprimeur- 
Libraire,  Grande-Rue  ,  N®  i6o. 


LE 


CABINET  D’ÉLOQUENCE. 

Lettre  d’un  Fils  a  son  Père. 

Mon  très-cher  Père , 

Toutes  les  lettres  que  je  reçois  de  vous 
lu’ëtant  autant  d’instructions  pour  m'a  con¬ 
duite  et  mon  éducation  dans  les  bonnes 
meurs,  je  me  persuade  biep  aussi  que  je  ne 
puis  mieux  faire  que.  d’en  suivie  les  maxi¬ 
mes  ;  c’est  à  quoi  je  travaille  de  mon  mieux. 
«Si  je  ne  vais  si  vite  que  je  souhaiterois ,  pour 
votre  satisfaction  et  mon  avantage ,  au  moins 
je  fais  mon  possible  pour  cela  ,  n’ayant  point 
de  plus  forte  passion  que  celle  de  vous  con¬ 
tenter  ,  et  de  vous  marquer  par  mes  sou¬ 
missions  et  mes  obéissances  ,  que  je  suis. 
Mon  -très-cher  Père  , 

Votre  très-humble  et 
obéissant  fils. 

Lettre  d’un  Fiis  à  sa  Mère . 

Ma  très-chère  Mère  , 

Je  vous  suis  fort  sensiblement  obligé  des 
bons  avis  que  vous  me  donne* ,  et  vous  pro¬ 
mets  que  je  les  suivrai  fort  soigneusement. 
Je  suis  ravi  qu'c  Vous  soyez  en  parfaite  santé, 
je  votes  prie  de  la  ménager.  La  lettre  que 
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vous  m’avez  fait  l’honneur  de  m’jecrîre  , 
m’a  été  d’une  grande  consolation  dans  le 
chagrin  que  j’ai  de  me  voir  é  * 'igné  de  vous. 
J’accepte  avec  plaisir  l’offre  que  vous  me 
faites  de  pourvoir  à  mes  petits  besoins  ;  je 
m'adresserais  vous  plus  librement  qu’à  mon 
père  ;  vous  savez  qu’iin  jeune  homme  a 
toujours  besoin  d’argent.  Je  yous  promets 
que  je  ne  ferai  point  un  mauv.ajs  usage  de 
celui  que  vous  m’enverrez  ,  jeî’eipploierai 
à  me  divertir  honnêtement, avçç, mes  amis-,. 
,et  je  trouve  qu’on  ne  sauroit.  l’em¬ 

ployer.  Je  souhaite  que  mon  éloignement 
ne  diminue  point  vôtre  amitié  et  votre  ten¬ 
dresse.  Pour  moi ,  j’aurai  toujours  le  même 
attachement,  et  je  serai!toute  ma  vie,  avec 
un  profond  respect , 

Ma  très-chère  Mère  , 

Votre  très-humble  et  très-obéissant  fils* 

k  Lettre  d’une  jeune  Fiiie  à  sa  Mère* 

Ma  très- chère  Mère  , 

CNJ  #  r 

CD  Le  chagrin  que  je  ressens  augmente  à 

chaque  moment ,  de  me  voir. éloignée  d’une 
*^si  uoble  mère,  malgré  tous  les  bons  soins 
1  Çt  tous  les  égards  qu’oi>,^t  poqr  moi  ici  :  je 
suis  d’une  si  noire  mélancolie  ,  que  je  me 
ç/y  rend  insupportable  à  moi-même.  J’ai  remis  , 
on  arrivant,  la  lettre  dont  yous  m’aviez 

chargée  en  partant ,  pouy,  Madame . 

laquelle  m’a  fait  mille  politesses.  j’auroi#. 
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tout  lieud’être  contente  ,  si  je  n’étois  pomt 
séparée  de  vous.  Ce  qui  me  console  ,  c'est 
que  j’espère  de  vous  voir  souvent  pas  vos 
lettres  ,  et  de  vous  entretenir  par  les  mien** 
nés.  Le  soin  d’ ailleurs  que  je  nie  suis  pro¬ 
posé  de  prendre  pour  vous  contenter  par 
toutes  mes  actions,  me  donne  lieu  de  croire 
que  vous  voudrez  bien  m’aimer  toujours  , 
et  me  considérer  comme  une  fille  qui  sera 
toute  sa  Vie  ,  avec  infiniment  d’amour ,  de 
tendresse  et  de  respect , 

Ma  très-chère‘  Mère  , 

Votre  très-humble.... 

Lettre  à  un  Frère» 

Mon  très-cher  Frère  ,  \ 

C’est  avec  un  grand  plaisir  que  j’ai  appris 
la  nouyclle  de  f  emploi  avantageux  qui  t’a  été 
confié  ;  je  ne  doute  nullement  que  tu  nè  rem¬ 
plisses  toute  l’attètf  le  de  celui  qui  te  l’a  accor¬ 
dé  ,  avec  beaucoup  de  conduite  et  d’atta¬ 
chement  ,  connoissant  ta  sagesse  et  ta  ca¬ 
pacité:  il  est  à  croire  même  qu’ayant  ces 
bonnes  qualités  ,  je  voie  un  jour  accordler^a 
protection  ',  comme  tu  viens  de  l’avoir  à 
d’honnêtes  gens  dont  il  faut  faire  lè  choix.. 
J’aurois  une  gratide  satisfaction  de  t’allér^ 
voir  ,  pour  me  réjouir  avec  toi  du  petit 
bonheur  qui  t’est’  arrivé;  mais  il  ne  faut 
point  te  distraire  ;  conserve  ta  santé  ,  pour 
mieux  ménager  tes  affaires.  Adieu,  je  suis 
toujours  avec  tendresse ,  ton  Frère. 


(5) 


Lettre  à  une  Sœur . 

Mà  chère  Sœur  , 

I  •  '  ;  ;  >  ■■  *-  ,  .  '  \  f- 

Vous  voulez  bien  qije  je  vous  reproche 
votre  silence  ;  .mais  je  l'attribue  à  vos  affaires. 
J’aurois  cru  que  le  mariage  n’a ur oit  point 
se'parél’, étroite  amitié  qui  a  toujours  été’ entre 
vous  et  moi.  Quoique  nous  soyons  un  peu 
éloignés  l'un  de  l’autre  ,  je  ne  croîs  pas  que 
cela  doive  former  un  oubli  pareil ,  d’autant 
pliîs  ‘qu'on  peut  se  voir  souvent  par  lettres. 
Ne  soyez  point  fâchée  ,  je  vous  prie,  ma 
chère  sœur  ,  de  ce  petit  reproche ,  et  croyez 
qu’il  ne  part  que  d’un  fonds  de  tendresse 
que  j'ai  toujours  conservé  ponr  vous,  et  qui 
sera  éternellement  gravée  dans  mon  cœur. 
Je  vous  prie  d’en  être  persuadée ,  et  comptez 
que  je  suis  toujours ,  ma  chère  sœur,  avee 
tendresse. 

Votre  Frère, 

—  Lettre  d*un  Neveu  a  sbn  Oncle. 

Mon  cher  Oncle  , 

Que  ne  puis-je  vous  faire  connaître  Ta 
véritable  joie  que  j’ai  de  l'honneur  que  voua 
me  faites  de  vous  souvénirdemoiv?  c’est  une 
preuve  de  votre  bonté  pour  moi  j; aussi  j’eï- 
père  de  me  comporter  si  bien  à  votre  égard  , 
que  je  ne  serai  pas  'tout-à*fait  indigne  de 
la  grâce  que  vous  me  faites  :  comme  j’ea 


corder  toujours  votrè  protection  et  votre 
bienveillance ,  et  yù  n’aurat  pas  d*au|tre  am¬ 
bition  que  de  vous  persuader  avec  combien 
de  respect  ,  mon  cher  0pcle y  je  suis  f 

Vptre  très*  humble  et  très-obeissant» 

i 

Lettre  à  un  Cousin . 

,  »  .  V  •  '  % 

Mon  cher  Cousin r. 

Que  ne  puis-je  vous  faire  coimotlre  la- 
reconnoissance  que  j’ai  de  toutes  les  bonte's- 
que  vous  avez  pour  moi  !,  je  suis  sûr  que 
vous  m  en  tiendrez  compte  ,  et>  que  vous 
ne  me  croirez  pas  tout-à-fait  indigne  de 
votre  amitié;  et  comme  j'en  connois  par¬ 
faitement  le  prix  ,  il  n'y  a  rien  aussi  que  je 
ne  fasse  po  ur  la  mériter.  Je  n’oublierai  jamais- 
les  bienfaits  que  j’ai  reçus  de*  vous.  Je  me 
souviendrai  toujours  de  la  générosité  de- 
votre  ame ,  qui  m’a  entièrement  charmé»  e.t 
qiii  fait  que  je  n’aurai  jamais  d’autre  atùbL- 
tioii  que  d’être  toute  ma  vie  % 

Mon  cher  Cousin  , 

'  I 

Votre  très-humble ,  etc* 
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'«T»  Lettre  4  une  Coasineï 
Ma  chère  Cousine , 

Je  croirois  manquer  au  devojr  4e  notre 
amitié  ,  si’  je  diftérois  plus  Ibhg-témps  à 
Votts  donner  de  mes  nouvelles  ;,  je  ne  puis 
que  vous  en  donner  de  fort  agréables  :  j’ai 
fait  mon  Voyagé  fort*" heureusement ,  mes 
affaires  ont  ji>ris  un  bon  train  ,  et  on  me 
fai’  espérer  fque  je*  n’aurai'  jamaisHfeù  d’é'tte 
me'content  :  j’ai  affaire  à  des  gens  dé  probité, 
dont  la  re'putation  est;  bien  établies  Jle  tra¬ 
vaille  du,  mieux  qu’il  m’est  possible  pour; 
terminer  mes. affaires  incessamment ,  pour 
m’en  retourner  au  plutôt.  Je  ne  puis  son¬ 
ger  ®.me®  amis  qu?avec  chagrin  ,  mevoyant 
ai  e'Ioigue  d’eux  y  et  comme  .yoùs  en  tenez 
le  premier  rang ,  je  vous  laisse  à  penser. si 
e'Ioignement  ;  m’inquiète  ;  mais  enfin 
yôqs  savez  les-  motifs  dé  mon  voyage  *.  ef 
je  n’ai  pu  me  dispenser  de  le  faire;  mais 
j’espère  bientôt.,, s’il  plaît  à  Dieu.-,.. ma  chère 
Cousine,  d’avoir  le  plaisir  de-vous  voir  ,. 
et  de  vous  assurer  que  jesuisphis  que  pei> 
sonne ,  . 

W  v  * 

Votre  trèsrhumble",  etc. 

Lettre  de  protestation  d’amour  et  de,  fi¬ 
délité 

Mademoiselle, ^ 

Le  premier  de  tous  mes  devoirevous  ren¬ 
dra,  témoignage’ que  j$  n’oublie  jamais  !es 

<  ■  -  '  '  '  '  i  v.v  .  •  • 

’  C  ,  .  '  '  ■  ■  "  V 


(M 

personne  de  votre  mérite  :  car  ma  mémoire 
se  plaît  si  fort  en  leur  souvenir ,  qu’entre 
toutes  .fîtes  ,  pensées  ,  celle-là  m’est  la  plus 
agréable.  jQ^es.  marques  si  sensibles  de  mon 
souvenir  doivent  eutièremetitvous  confir¬ 
mer  les  justes  protestations  qup  jp  vous  ai 
toujours  faites ,  et  les  effets  çai^tionneront 
mes  paroles  ,  lorsqu’il  vous  plaira  m’éprou¬ 
ver  par  vos  commandemens  ,  et  vous  con- 
noîtres  que  je  suis  véritablement , 

Mademoiselle,  •  » 

Votre  très-humble ,  etc. 

‘  .  ■  •  JC  -  .  '  ; 

Réponse  à  la  précédente . 


Monsieur, 

Je  suis  d’autâbt  plus  charmée  de  l’accueil 
favorable  que  mon  père  et  ma  mère  vous 
ont  fait  ,  que  j’entrevois  avec  un  sensible 
plaisir,  que  l’un  et  l’autre  sont  entrés  dans 
vos  senlitnens:  je  me  flatte  que  votre  pro¬ 
bité  et  votre  honneur  vous  engageront  à  y 
répondre.  J’ai  toujours  approuvé  votre  re¬ 
cherche  ,  sachant  à  n’eu  pas  douter  qüè 
votre  alliance  ne  pouvoit  cjue  faire  un  vrai 
plaisir  à  mà*famiile  ;  de  mon  côté  ,  vous  pou¬ 
vez  cotnptèr  sur  du  retoùr  ;  et  êtrè  persuadé 
de  la  pureté  des  sentimens  de  celle  qui  se 
dit  de  tout  son  coeur  , 

Monsieur  , 

Votre  très- humble  servante. 


> 


<s>  . 

Lettre  pour  apprendre  à  un  ami  son  mariage. 

Monsieur, 

Ayant  l'honneur  d’être  votre  ami  depuis 
si  long-temps ,  j’ai  cru  qu'il  e'toit  de  mon 
devoir  de  vous  apprendre  que- je  suis  marie 
depuis  un  mois  :  je  n’aurois  pas  ihanque  de 
vous  pp  faire  la  confidence  dans  le  temps  \ 
que  je  songeoisà  cet  établissement ,  si  des 
raisons  particulières  etdës  affaires  de  famille 
ne  m'en  avoient  empêché.  J’espère  que  Dieu 
bénira  notre  mariage,  parce  que  je  ne  me  suis  r'~ 
conduit  ni  par  intérêt ,  ni  par  ambition  ;  j’ai 
eu  égard  à  layertu  et  au  mérite ,  Voilà  la  dot 
que  ma  femme  m’a  apportée ,  etque  j’estittiO 
plus  que  toutes  lesvichesses  du  monde.  Je 
vous  prie  que  ce  changement  d’état  ne  voufs- 
change  point  é  mon  égard  :  j’éspère  que  vous 
serez  toujours  le  même,  et  que  vous  conti¬ 
nuerez  à  favoriser  de  voire  amitié  celui  qui 
sera  tonte  sa  vie  ,  C 

Monsieur  ,  Votre  très-humble  ,  etc. 
Lettre  seule ,  reçue  pour  valeur  comptant^ 

J  à  huit  jours  dè  vue. 

De  Paris  ,  le  Pour  ù^oolivres. 

Monsieur,  àhuit  jours  de  vué,  il  vous  plaira 
payer  par  cette  seule  lettre  de  change  au  v 
sieur  Jacques  Boudin  ,  de  votre  ville  ,  ou  à 
son  ordre ,'  la  somme  dé  trois  mille  livres  , 
valeur  reçue  dudit  sièür  ,  que  je 

passerai  à  compte  ,  comme  par  avis  de 

Votre,  très-humble  serviteur ,  etc. 

A  A/.  Méranger ,  demeurant  à  Tours . 


:>  ] 


Les  mots  comme  par  avis ,  supposent  que 
Méranger  ne  doit  ni  accepter  ,  ni  payer 
ladite  lettre  ,.  que  Nicolas  ne  lui  donne 
avis  ,  et  si  Nicolas  manque  de  le  faire  ,  1a 
-lettre  sera  protestée ,  et  Nicolas  eu  suppor¬ 
tera  les  dépens.  ' 

Seconde  lettre  ,  reçue  pour  marchandises» 
De  Paris,  le  Point'  2000  livres* 
Monsieur  ,  Au  premier  jour  de  pro- 
chain ,  il  vous  plaira  payer  par  cette  seconde 
lettre  de  change,  n’ayant  payé  la  première, 
au  sieur  Jacques  Berbérol,  marchand  de 
cette  ville,  ouà  son  ordre,  la  somme  de 
deux  mille  livres,  valeur  reçue  de  lui  en 
marchandises  ,  que  je  passerai  à  compte  au 
sieur  René  de  la  Roche,de  Bordéaux,  comme 
par  avis  de  Votre  très-humble  ,  etc. 

A .  M.  Bertrand  ,  marchand . 
Lettre  payable  au  paiement  à  Lyon  , 

valeur  reçue  en  billet  de  change. 
Monsieur  ,  En  ce*  prochains  paiefiiens  ,, 
il  vous  plaira  payer  par  cette  seule  lettre  de 
change  ,  au  sieur  Denis  Heur,  marchand  de 
cette  ville  ,  ou  à  son  ordre  ,  la  somme  de 
deux  mille  livres  ,  valeur  reçue  de  lui  en  son 
billet  de  change  ,  qu’il  m’à  présentement 
fait,  que  je  passerai  à  coriipte  comme  pat 
avis  de,  '  Y otre  ,  etc. 

T  ,  -  v  V  "  '•  r  » 

A  Monsieur  Bérol ,  à  Lyon». 


/ 
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Lettre  payable  à  Usance  »  à  Amsterdam /* 
pour  valeur  reçue  en  une  autre  lettre  de 
change,  fournie  et  payable  à  Lyon ,  ' 

De  Paris  le  '  ,18 

Pour  54o  écu$,à  96  derniers  de  gros  par  écu. 

Monsieur ,  A  usance*,  il  vous  plaira  payer 
par  cette  première  lettre  de  change,  n’ayant 
payé  la  seconde  ,  au  sieur  Laurent  Barbet  , 
marchand  de  cette  ville  ,  ou  à  son  ordre  , 
cinq  cent  quarante'  écus  ,  à  quatre-vingt- 
seize  deniers  par  e'cu  ,  valeur  reçue  dudit 
.jôeur  en'  unè  lettre  de  change  de  pareille 
sommé  qu’il  m’a  cejourd’hui  fournie  sur  le 
sieur  Pierre  Joly ,  de  Lyon ,  que  je  passerai 
à  compte  domine  par  avis  de  ,  V  otre-,  etc. 
A  M.  Hasseghem ,  à  Amsterdam. 

Formule  des  Ordres  qui  se  -mettent  au  dos 
des  lettres  de  change  ,  billets  a  ordre  , 
lorsqu’ ils  se  négocient  entre  banquiers  et 
marchands.  \>  ' 

Payez  à  Pordre  de  Monsieur  Laroche,  va¬ 
leur  reçueile  lui  comptant.  A  Paris  ,  ce 

*  ;  LECQMPTE* 

Ainsi  des  autres  Ordres  ;  on  exprime  si 
c'est  en  valeur  reçue  en  compte ,  en  mar¬ 
chandises  ou  comptant. 


.  Formule,  des  Billets. 

Dans  trois  mois  de  ce  jour  ,  je  paierai  à 
M.  Terlet ,  ou  à  son  ordre  »  somme  de 


trois  mille  livres ,  valeur  reçue  en  une  lettré 
de  change  ,  qu’il  m’a  présentement  fournie 
et  tirée  sur  Pierre  David ,  marchand  à  Lyon  , 
payable  en  prochains  paiemens. 

fait' à  Paris  >  le  etc*  JLA  FORTUNE* 

Bon  pour  la  somme  de  3ooo  livres. 

Billet,  payable  à  Ordre ,  valeur  reçue 
comptant. 

Je  paierai  au  vingt  Au.  mois  prochain  , 
au  sieur  Trosier,  marchand  de  cette  ville  , 
ou  à  son  ordre ,  la  somme  de  trois  mille 
livres  ,  valeur  reçue  de  lui  comptant. 

Fait ,  etc. 

U  fc&ï  *  ?  s  • 
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